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A» :— Vous m'avez dit i Paris jeune Pâtre, etc.

sur la tete du Peuplé ; vous lui devez ce
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J’ai vu s’enfuir ma première saison j 
Mais le rapes fuit me l’innocence,
Xt le dieir naît arse U raison.
Lorsque le nuit sur.ma tète brûlante 
Venait verser les songes de l’Amour,
Km bras cherchaient à presser une amante, 1 Bù 
ta mon erreur durait avec le Jour. >

L’Amour soSt au bonheur delà fie;
Il sait charmer josques i nos revers.
On serait seul au monde sans amie;
Msis'une amie est pour noos Punirers.
Chaque matin, dans la riche campagne,
Quand j’arrachais des fruits à l’oranger,
Je demandais portent une compagne,
Qui, prés de moi, voulût les partager.

D'heureux oiseaux, cachée sous l’ombre épaisse, 
Par leurs concerte venaient-ils me flatter,
Je me disais i “Ils chantent leur Ivresse ;
Comme eux, hélas ! que ne puis-je chanter I ” 
Meiq J’ai trouvé, prie de ma jeune amie,
Tous les Haisiçs qui manquaient A mon cœur, * * 
Chantes, oiseaux, qui ms frisiez envia I 
Ah ! c’est A VMM d’envier moo bonheur I

LA FEMME.

A» :—Bouton de rose.
tune rose, *

Ella est l’emblème de plaisir:
81 d’elle, un Jour, l’Amour dispose, 
C’est une fleur qu’il tant cueillie
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LE PEUPLE TRAVAILLEUR.
MONTRÉAL, MARDI 19 FÉVRIER, 1850.
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ion, des hommes 
cœur l’avancement 
ers respectifs ! Le 
le tocsin des émeu* 
dre ! Ayez le cou- 

éjà depuis quelques 
i tels que la “ Gazette 
Transcript,” ont em- 

siblespour mettre 
rangs ! Encore uife 

1, n’écoutez pas les 
r, en tout temps, ce 

et la désorganisa- 
ce JOURNAL qui, 
prêchait la révolte 
lURNAL qui a sou- 
dernier. C’est ce

de la presse, faire 
qui existe aujour- 

itre les différentes

■ En consequence de l’accident arrivé 
à notre presse la semaine dernière, 

qui nous a fait éprouver un retard considé 
rable, nous sommes forcés de ne donner 
qu’une demie-feuille.
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ÉLECTIONS MUNICIPALES.

Les électeurs de chaque quartier de la 
vilto, doivent se rappeler que c’est le quatre 
de mars prochain que doivent avoir lieu les 
élections municipales de Montréal. Fans un 
moment comme au-mrd’hni, où la politique,» 
semble plus que jamais préoccuper les es­
prits, les électeurs doivent exiger de chacun 
de ceux qui se proposent de briguer leurs 
suffrages, un programme politique.

En conseillant ainsi 'es électeurs de cette 
cité, de se mettre sur leur garde, nous croy­
ons agir dans leurs intérêts lus plus sacrés, 
car ils ignorent complètement les machina­
tions, que l’on veut mettre en jeu. Déjà 
dans dns assemblées curâtes, Von travaille à 
faire réussir une politique tdut-à-fhit dégra­
dée, et qui, aujourd’hui, ne trouve presque 
point de partisans. Gare à vous donc, élec­
teurs de Montréal! ^ reo: vos rangs ! Ran­
gez-vous sous la‘bannière de la liberté ! As­
semblez-vous ! Cherchez pour représenter

vos intérêts à la 
qui aient réellement 
matériel de vos qu 
temps approche, et d 
tes semble se faire e 
rage de vos opinions ! 
jours, certains jourm 
de Montréal,” et le 
ployés tous les moye 
la désunion dans v« 
fois, peuple de Mont! 
avis de la “ Gazeitp,” 
journal a voulu l’anar 
tion de lay société. C 
le vingt-cinq avril 1 
ouvertement. C’est 
levé les émeutiers l’é 
JOURNAL, en un mot, qui veut détruire les 
idées de “ liberté,” M d’égalité ” et de “ fra­
ternité” que lion partage aujourd’hui.— 
Dernièrement, il est vrai, les écrivains de ce 
journal ont voulu, par iun dîner où assis­
taient tous les membre! 
disparaître cette anii 
d’hui plus que jamais 
feuilles publiques de celte cité. Mais, dé­
trompez-vous, électeur», ce dîner n’a été 

ir l’éditeur de la ** Gazette ” qu’un coup 
de théâtre, car, à peine eût-il laissé ses au­
tres confrères des autres journaux, qu’il prit 
la plume pour prodiguer l’insulte contre tous 
ceux qtmne possèdent pas ses idées quasi 
anarchiques.— Voyez, lecteurs, sa conduite 
étrange. D’abord, il se met à prêcher une 
révolution ouverte contre le ministère ac­
tuel, et puis, maintenant, il décharge sa co­
lère contre tous ceux qui ne sont pas en fa­
veur de la " Confédération des Provinces 
Britanniques.” Mais ses attaques seront 
toujours vaines, parce que le ** peuple ” con­
tinuera toujours à se déclarer en faveur des 
mesures justes, qui seront dans les intérêts 
du peuple de ce pays.

Crandfeu.—L'établissement du journal “ tJhenir ” brû­
lé de fond en comble. — Perte de U bibliai/uque et des 

journaux de VInstitut ComyUen.
C’est avec peine que nons prenons la plume 

pour annoncer au public et à nos lecteurs, 
l’incendie de l’établissement de journal “ l’A- 
venir,” et la totale destruction de la biblio­
thèque et des journaux de l’Institut Cana­
dien.— Malgré toutes les informations que 
l’on ait pu avoir sur cette incendie, Von 
ignore encore où le feu a pu prendre ori­
gine. Cet incendie se déclara dimanche 
soir vers les dix heures. Quelques person­
nes qui se promenaient alors dans la rue St 
Paul, s’aperçurent d’abord qu’une flamme 
noire et épaisse sortait du toit de VédiSce 
Mais il était alors tmp tard pour pouvoir 
sauver l’édifice et tout cc qu’il contenait. 
Les pompiers arrivèrent snr les lieux, mais 
leurs etïorts furent inntiles, car déjà l’inté­
rieur de la bâtisse était presque entièrement 
brûlée. Quelques hommes intrépides es­
sayèrent d’entrer dans les les bureaux de 
l‘Avenir et de l’Institut Canadien, mais 
vains efforts, au moment où ils ouvraient 
l‘une,„de8Dortes de la maison, la flamme qui 
cherchpit à sortir depuis longtemps, les 
obligea de/rebrousser chemin. Ainsi, rien 
n’a pu être sauvé. La bibliothèque de l’Ins­
titut Canadien, qui se composait de plusieurs
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milfa volumes, a été complètement détruite. 
I es journaux de cette institution, qui étaient 
pour les membres de cette société, des do­
cuments précieux, ont été aussi la proie des 
flammes. Mais si l’Institut Canadien a éprou­
vé, par cettejncendie, de grandes pertes, 
c’est encore bien peu de choses, comparées 
aux pertes qu’ont éprouvées les actionnaires 
de l'Avenir. L’imprimerie, seule, de ce 
journal, se montait probablement à £7 ou 
<£800. La presse, séparément, coûtait £60. 
Cet incendie va contraindre le directeur r 
gérant et les actionnaires de l'Avenir à 
suspendre pendent quelque terne la .publica­
tion de leur feuille. Qnant à l’Institut Ca­
nadien, nous apprenons avec plaisir, que les 
membres du comité ont dû se réunir hier à 
la. salle du 44 Cercle des Etudiants,”. et que 
là, ils ont résolu, après quelques considéra­
tions de faire un appel à la jeunesse cana- 
dienne-française, afin Me réunir tous lefirs 
efforts dans le prompt rétablissement de 
cette société, qui a déjà fait un si grand bien 
à Montréal. La maison incendiée apparte­
nait à M- Valois, qui, nous dit-on, l’avait fait 
assurer pour £1,200 à l’Alliance.

^ LE JOURNAL DE QUÉBEC. ,a ;

IFA peint «’est-il écoulé quelques semaines depuis Isjpn*

tool-à-coop qu’un certain journal de Québec eoa
* nous fiire les gros yeux et à nous attaquer ; parce que 
noue eséee roulu demander l’égalité des conditions dans 
ce pays, perce que nous aroosvoolu, en en mot, démon* 
trer d’une manière évidente, que l’aristocratie ne faisait 
plus dans ce pays. Et cependant, frères travailleurs, à 
propos de ce simple article, on commence à nous faire 
une guerre à mort. L’éditeur du Journal de Québec con­
sacre près de deuu colonnes de son journal pour noue 
prouver quoit pour nous p-ouver que le condition du 
pauvre en Canada n’est pas à plaindre.

Si l'auteur de cette tirade voulait lire de nouveau noire 
écrit sur l’aristocratie en Canada, il verre que notre but» 
en écrivant cet article, était de démontrer la nécessité 
qu’il y a pour nos hommes publies de respecter ceux qui 
sont nu dessous d’eux dans l’échelle sociale. Nous con­
venons avec le Journal de Québec qu’un grand nombre 
de nos hommes publics sortent des rangs du peuple, maie 
s’ensuit-il pour cela, RI. le rédacteur CAUCIION que 
parce que la p'ujkrt des haut personnages du Canada 
sont sorti» des rangs du peuple, qu’ils doivent faire partie 
d’une ARISTOCBATIE PRIVILÉGIÉS ? Eh 1 bien, 
en Canada bien souvent nous avons vu, et nous voyons 
encore, qu'à peine un grind, nombre de ces hommes 
haute placés parvenaient-: le à occuper un certain rang 
dans la société (tel que par exemple l’éditeur du Journal 
de Québec) qu’ils, rougissaient uôs ce moment de eeux qui 
avaient contribué à leur élévation.

Ensuite, ‘comment M. le rédacteur CAUCHON 
peut-il avoir l’eflircnterie d’avancer que datte ce paye, 
des hommes d'énergie et d’intégrité peuvent toujours 
parvenir au timon des aîïstres publiques. Vraiment, le 
membre pour le comté de Mo ’îonrenoy, alias éditeur duf 
Journal de Qnébec,noue fait tYîît d’un homme tout-à-Gût 
ignorant de notre politique canadienne. Ici en Canada, 
le» talents l’énergie n’y foot pas grande# choses, si voue 
n’avez pas cinq cents K.is dans votre poche avant de bri­
guer les suffrages des électeurs d’un eoroté. Tandis qu’en 
Canada, si les conditions éiaietit snr un plus grand’pied 
d’égalité, on aurait pour remplir les première places de la 
société, moins de ces hommes, qui inut-à-fait nuis par 
la tête et par le cœur, se glissent cependxat dons nos 
chambres législatives, paceequ’ils ont eu mettre aa œuvre
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